
Réussir sa vie : c’est  le projet
qu’on porte  tous en nous.
Mais  la définition de  la  réus­
site est­elle  la même pour
tout  le monde ? Sur papier, et
dans  le dictionnaire,  réussite
rime avec succès. C’est  le
résultat  favorable d’une en­
treprise, d’une action. C’est
un aboutissement,  l’atteinte
d’un objectif. À moins que
cela ne soit  (qu’) un  jeu ?
Pour  tirer son épingle dans  la
société. Encore  faut­il  s’autori­
ser à avoir  toutes  les cartes
en main. Et si on  laissait –
aussi – parler notre cœur ? La
réussite ne prendrait­elle pas
une toute autre dimension ?
Ne serait­elle pas une conti­
nuité ? Le  fait de grandir, de
se développer  favorablement
et de réaliser ses ambitions ?
Réussir  sa vie, ce n’est pas
seulement une destination,
c’est un voyage. Et, bonne
nouvelle :  il n’existe pas une
seule manière d’explorer votre
potentiel.

Tous  les  moyens  sont  bons
… pour  faire ce que vous
aimez ! Sans « se  la  raconter »,
Kelly est  fière de partager son
histoire personnelle. Et elle
peut  l’être. À 23 ans, elle
travaillait déjà au très presti­
gieux Spa Cinq Mondes, un
écrin de douceur au cœur du
somptueux Dolce La Hulpe,
aux portes de Bruxelles.
Mieux qu’un métier, elle
exerce sa passion tous  les
jours. Son  job,  la  jeune  fille  le
maîtrise avec excellence,

grâce à son talent qu’elle a
enrichi au cours de sa  forma­
tion. « Après avoir  terminé
mes études en  langues  fortes,
j’ai eu du mal à  trouver ce
que  je voulais  faire.  J’étais
attirée par  le bien­être. Mais,
dans ce milieu,  il n’y a que
des écoles privées pour se
former. C’est mon parrain qui
m’a parlé de  l’alternance.
J’avais 18 ans quand  j’ai com­
mencé.  J’ai d’abord  fait « mas­
sage » pendant un an, puis
j’ai poursuivi avec 3 ans d’es­
thétique mais aussi hydro­
balnéothérapie et gestion. Ce

qui m’a valu 4 diplômes… en
4 ans ! ». Cela suffit déjà à
forcer  l’admiration. Mais ce
n’est pas  tout… « Mes stages
m’ont permis de m’orienter.
Après avoir été  formée dans
un centre d’esthétique,  je me
suis  rendue compte que  l’uni­
vers du Spa collait mieux à
ma personnalité.  J’aime parti­
culièrement  la dimension du
bien­être qui dépasse  le pa­
raître. » défend­elle avec une
grande maturité. « L’alter­
nance m’a également conduit
jusqu’au Worldskills. Un grand
concours  international qui
met en compétition des
jeunes  (­ 25 ans), et casse  les
préjugés sur certains métiers,
autant  techniques que ma­
nuels.  J’ai  remporté  la mé­
daille d’or en Belgique. Du
coup,  j’ai été  invitée à dé­
fendre nos couleurs au niveau
européen, en Autriche. C’était
une expérience  incroyable !

Cela m’a permis d’échanger
des connaissances, de voir
comment  les autres  tra­
vaillent. Mais aussi d’ap­
prendre à gérer  le stress et
l’imprévu… en sortant de ma
bulle.  J’en suis  revenue gran­
die ! Pour moi, on devrait
vraiment davantage encoura­
ger  les  jeunes à prendre cette
direction. Le concept de  l’al­
ternance va au­delà du
simple  fait d’apprendre.  Il y a
aussi beaucoup de transmis­
sion. »

Apprendre  son  métier
Comme Kelly, des milliers de
jeunes optent pour  l’alter­
nance qui  leur offre  la possi­
bilité d’apprendre chez un
opérateur de  formation  (1 à 2
jours/ semaine) et en entre­
prise  (3 à 4  jours/ semaine).
« la  formation en alternance,
c’est  le  fait d’aller à  l’école et
d’aller  travailler. Et en plus,
c’est payé ! », précise  l’influen­
ceur Abdel en Vrai dans une
vidéo promotionnelle. De  fait,
ces  jeunes perçoivent une
rétribution évoluant au gré
des niveaux de compétence
atteints et peuvent même
bénéficier de primes.

Loin d’être un second choix,
c’est même souvent une
évidence  lorsqu’on veut se
faire une place dans certains
secteurs, et pas uniquement
pour  les métiers manuels…
« Il n’y a pas que  la méca­
nique, » plaisante  l’influen­
ceur. « Tu peux devenir bou­
langère, maçon, graphiste,
développeur, peintre, électri­

cienne,  fleuriste, agent  immo­
bilier, esthéticienne, styliste,
coiffeur… ». En effet,  l’alter­
nance en Belgique  franco­
phone, organisée par  l’ensei­
gnement  (les CEFA) ou  les
centres de  formation profes­
sionnelle  (l’IFAPME en région
wallonne et  l’EFP à Bruxelles)
propose une palette de plus
de 200  formations différentes
dont certaines sont acces­
sibles dès  l’âge de 15 ans et
qui peuvent permettre de
créer sa propre activité ou
encore de poursuivre des
études supérieures.

Réussir autrement,
c’est possible grâce à la formation
en alternance !

Tous les chemins
mènent à Rome…
Mais est­ce vraiment
là que vous rêviez
d’aller ? Parce que
notre voie est
rarement toute tracée,
certains préfèrent
rester dans les clous,
tandis que d’autres
choisissent le
hors­piste. Ou font
carrément demi­tour.
En dehors des sentiers
battus, la formation
en alternance est une
bonne alternative à la
scolarité
traditionnelle. Tour
d’horizon de ses
nombreux atouts.
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Élaborer son projet de vie, développer ses
connaissances, améliorer ses compétences…
En un seul mot : S’ÉLEVER. Voilà la promesse de
l’alternance ! Pour promouvoir cette méthode
d’apprentissage porteuse l’OFFA (Office Fran­
cophone de la Formation en Alternance) a créé
le label Alt+ commun aux opérateurs de for­
mation en alternance en Belgique francophone
(IFAPME/EFP/CEFA).

Pourquoi + ?
+  de  Pratique :  En  alternance,  tu  apprends  en
faisant, avec une expérience pratique sur le ter­
rain,  accompagné  de  pros  qui  t’apprendront
toutes les ficelles du métier.
+  d’Expérience :  En  entreprise,  tu  gagnes  une
expérience  précieuse,  tu  te  familiarises  avec  le
milieu  professionnel,  tu  développes  des  com­
pétences  recherchées sur  le marché. C’est  l’op­
portunité de te démarquer !
+ d’Autonomie : Être sur  le terrain te donne di­
rectement plus de responsabilités et d’autono­
mie. Tu deviens acteur de ta formation et tu te
prépares activement pour ton futur.
+  de  Réussite :  Les  métiers  proposés  en  alter­
nance sont souvent très demandés. De plus, de
nombreuses entreprises engagent directement
les  apprenants  après  leur  formation.  C’est  un
tremplin pour ta carrière !

Pour en savoir plus, rendez­vous sur www.alt­plus.be

Alt+, une
marque
d’excellence

Kelly DOS SANTOS ©
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« La réussite, c’est
d’être épanoui dans
son métier… De
pouvoir exercer sa
passion au
quotidien. » Florine

« Mon grand rêve, ce
serait d’ouvrir un
immense centre de
bien­être ! Mais
j’avance petit à petit.
Je n’ai que 25 ans…
et encore plein de
choses à apprendre. »
Kelly

« Même si vous
n’aimez pas les
chiffres, vous seriez
content de savoir que :
8 personnes sur 10
trouvent un travail
moins de 6 mois après
leur qualification. »
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On dénombre moins de 14.000
jeunes apprenants en alter­
nance en Belgique francophone
et leur nombre a diminué
d’1,1 % en dix ans. C’est ce
qu’on peut lire dans le vaste
État des lieux pour un renforce­
ment de l’enseignement quali­
fiant et de la formation profes­
sionnelle, en particulier l’alter­
nance, réalisé à la demande des
autorités belges francophones
concernées et publié en mars
dernier. Si on inclut les forma­
tions pour adulte, les chiffres
augmentent légèrement sur la
période pour dépasser les
32.000 apprenants. Ce qui place
notre pays en queue de peloton
européen pour ce type de for­
mation. En Allemagne, 82 % des
jeunes de 30 à 34 ans dont le

plus haut niveau d’études est le
secondaire qualifiant ont étudié
en alternance. La proportion
grimpe même à 93 % en Suisse.
Chez nous, elle est à peine de
7 %, comparé à 25 % en France
ou à 18 % aux Pays­Bas.

« En Belgique, l’alternance
reste encore perçue comme une
filière de relégation, regrette
Alain Goreux, directeur général
de l’office francophone de la
formation en alternance (OFFA).
Le plus souvent, le jeune en
vient à l’alternance parce qu’il a
le sentiment que fréquenter
l’école à temps plein est devenu
impossible et il se demande
alors quel métier il pourrait
apprendre en alternance. Ce
système qui a fait ses preuves
en Allemagne, en Suisse ou en 

L’alternance est une expérience de
formation et de vie à haute perspective

Trop souvent, les
jeunes se tournent
vers l’alternance
quand ils ne
trouvent plus leur
place ou de sens
dans l’école
traditionnelle. Encore
méconnu et
sous­utilisé, ce
système alliant la
formation en centre
et l’apprentissage en
entreprise gagnerait
pourtant à être vu
en « choix positif »,
comme l’a montré le
tour de table
récemment organisé
par Références. Il
n’existe en effet pas
de voie plus royale
conduisant à un
emploi bien
rémunéré dans des
métiers en forte
demande. Autant
s’en emparer !
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© AURORE DELSOIR

Ce système a fait ses
preuves en Allemagne,
en Suisse et en France…
Il gagnera enfin ses
lettres de noblesse chez
nous quand nous
parviendrons à le
positionner
positivement dans la
démarche d’orientation.

À mes yeux,  il s’agit
d’une vraie expérience
de vie avec une
perspective d’avenir à
la clé.

Quand le  jeune est
motivé,  les taux
d’insertion à l’emploi
sont excellents !

Murielle Thomas,
RH chez IDKIDS

Audrey Grandjean, 
Responsable de Service
auprès de l’Instance Bassin
Enseignement qualifiant­
Formation­Emploi (IBEFE) 
de Bruxelles

Alain Goreux, Directeur Géné­
ral de l’Office Francophone
de la Formation en Alternance
(OFFA)
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France gagnera enfin ses
lettres de noblesse chez nous
quand nous parviendrons à le
positionner positivement dans
la démarche d’orientation : ‘Je
veux exercer tel métier et il y a
plusieurs possibilités d’y arri­
ver, dont l’alternance que je
choisis pour les avantages
qu’elle offre’. » C’est pour
rendre le dispositif de l’alter­
nance plus lisible et accessible
au public que l’OFFA a créé la
marque Alt+, transversale à
tous les opérateurs. Celle­ci se
présente comme la pierre
angulaire d’une importante
campagne de promotion de
l’alternance comme filière
porteuse (www.alt­plus.be).

Taux d’insertion excellents
« Un des axes clés pour déve­
lopper l’alternance consiste à
l’inscrire comme levier d’un
véritable projet personnel et

professionnel, souligne Marie
Pirson, responsable de la
gestion de projet à l’IFAPME.
Quand on est assis toute la
journée sur les bancs d’une
école, il n’est pas évident de se
faire une idée de ce que sera
la réalité du métier qu’on
exercera. L’avantage avec
l’alternance, c’est qu’on pra­
tique déjà son métier dans
une entreprise en parallèle à
la formation suivie, bien avant
d’obtenir sa certification. Les
deux parties – le travail et les
études – sont effectuées dans
le cadre d’un contrat de for­
mation qui prévoit une (pe­
tite) rétribution financière.
L’apprenant se forme ainsi à
son métier sur le terrain, ce
qui offre aussi l’avantage de
pouvoir rapidement se ré­
orienter s’il réalise qu’il n’est
pas tout à fait à sa place. »

Si l’on s’arrête un peu trop
rapidement aux chiffres, on
pourrait s’interroger sur la
performance du système. En
effet, entre la première et la
dernière année de formation
en alternance, le taux d’aban­
don se situe entre 60 et 70 %.
« C’est bien entendu énorme,
mais ce n’est pas si étonnant
quand il s’agit d’un choix par
défaut, relève Audrey Grand­
jean, responsable de service
auprès de l’Instance Bassin
Enseignement qualifiant­
Formation­Emploi (IBEFE) de

Bruxelles. Quand le jeune est
motivé et qu’il s’accroche, les
taux d’insertion à l’emploi sont
alors excellents. » Ainsi, 76 %
des certifiés sortant de forma­
tion en alternance trouvent un
emploi dans les six mois. Ces
taux grimpent même à 85, 90,
voire 100 % pour certaines
formations dans des métiers
en pénurie.

Les ingrédients composant
la recette expliquent ce suc­
cès. « Les cours sont générale­
ment dispensés par des pro­
fessionnels en activité,

connectés au monde du tra­
vail et totalement à la page,
explique Alain Goreux. Avant
de commencer son parcours,
l’apprenant réalise un bilan de
compétences et chaque filière
de formation propose un
profil de formation structuré.
Sur cette double base – bilan
de compétences et pro­
gramme –, un plan de forma­
tion individualisé est établi.
C’est essentiel car une même
formation standard n’est pas
forcément adaptée selon que
l’on soit un jeune de 15 ans et

demi, un profil de 20 ans
ayant déjà expérimenté l’alter­
nance ou encore un profes­
sionnel plus âgé qui veut vivre
une reconversion. »

Source d’épanouissement
Le cliché a la vie dure : l’alter­
nance mènerait surtout aux
métiers manuels. « Elle ouvre
les portes à plus de 200 mé­
tiers, certains techniques, mais
pas uniquement. Il est par
exemple possible de se former
au codage informatique, à la
comptabilité ou encore de
devenir agent immobilier…,
indique Audrey Grandjean. Ce
qui est vrai, c’est que l’étendue
de l’offre est insuffisamment
exploitée : 80 % des alternants
se concentrent dans une di­
zaine de secteurs – comme la
construction, l’horeca, le com­
merce, etc. Aller jeter un œil
au catalogue complet offre
bien des surprises ! » Marie
Pirson souligne aussi l’effort
réalisé pour ne pas « genrer
les métiers » et développer
une offre attractive pour les
femmes au­delà des clas­
siques parcours de coiffeuse,
esthéticienne ou vendeuse.

En France, pays où l’alter­
nance est plus développée
qu’en Belgique, et y compris
au niveau des études supé­
rieures, il existe même un
« Routard de l’alternance ».
D’où la question qui ouvre

classiquement ce guide bien
connu : pourquoi y aller ? « La
méthodologie a fait ses
preuves et les jeunes qui vont
au bout du cursus acquièrent
de réelles compétences,
trouvent un emploi de ma­
nière durable et souvent bien
payé, résume Alain Goreux.
Quand on y voit certains
jeunes avec tant de conviction
et d’engagement, on se dit
que l’alternance est aussi
source d’épanouissement tant
professionnel que personnel.
Dans bien des cas, le système
scolaire traditionnel ne leur
allait pas et, là, on sent qu’ils
vont bien. Mais, on l’a dit, il
faut que ce soit un véritable
choix. Ce qui implique que
cette possibilité de l’alter­
nance soit connue, y compris
des acteurs de l’orientation
qui ne la proposent parfois
pas. »
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C’est concret et
motivant.
Personnellement,  je n’ai
jamais pu rester à
étudier des heures…
J’ai besoin de travailler
avec mes mains, ça
m’aide à réfléchir.

L’avantage avec
l’alternance, c’est qu’on
pratique déjà son
métier dans une
entreprise en parallèle
à la formation suivie,
bien avant d’obtenir sa
certification.

C’est à la fois
bénéfique pour
les  jeunes et  les
entreprises… et aussi
pour les parents,
qui voient leurs
enfants s’épanouir
au quotidien.

Marie Pirson, Responsable de
la Gestion de Projet à l’IFAPME

Abdoulaye Keita, 
gérant de la Sprl ELE’K

Jean­Marc Verriest, Chargé de
Communication de l’Office
Francophone de la Formation
en Alternance



4

Références Samedi 15 avril 2023

4 Références LA VIE DE NOS PARTENAIRES

Sensibiliser tôt
Bien souvent, on oppose les
deux systèmes : l’enseigne­
ment de plein exercice d’un
côté, puis l’alternance de
l’autre, poursuit Alain Goreux.
« Mais il conviendrait de tra­
vailler l’un et l’autre. Pourquoi
ne pas intégrer l’alternance
dans la construction des fi­
lières métiers lorsqu’on se
rend compte qu’à un moment
du parcours, l’expérience
qu’on acquiert dans une en­
treprise est importante pour
former un profil disposant des
qualifications requises ? En
Allemagne ou en Suisse, si
vous arrivez chez un em­
ployeur avec un CV montrant
que vous n’avez que l’ensei­
gnement de plein exercice en

secondaire, il va vous deman­
der pourquoi vous n’avez pas
fait d’alternance. Elle est vue
comme une réelle valeur
ajoutée, voire comme un
incontournable. Beaucoup
d’entreprises en Belgique
seraient prêtes aujourd’hui
pour l’alternance, d’autant
qu’elles sont confrontées à des
pénuries de personnel quali­
fié. Mais nombre d’entre elles
ne connaissent pas le disposi­
tif. Il faut savoir par ailleurs
que la formation en alter­
nance peut procurer les
mêmes diplômes que les
formations organisées en
plein exercice. Un diplômé
émanant de l’alternance peut,
par exemple, passer s’il le
souhaite dans l’enseignement

supérieur et poursuivre son
parcours enrichi de cette
expérience. »

Un autre regard
« La vision des parents doit
aussi évoluer, d’autant qu’on
sait qu’ils jouent un rôle im­
portant dans l’orientation,
conclut Marie Pirson. Il m’est
arrivé de me retrouver face à
des jeunes qui voulaient s’ins­
crire en alternance et que les
parents venaient… désins­
crire ! Disons­le aux parents :
votre enfant va développer
des compétences de nature à
trouver un travail qu’il aura
expérimenté lui­même. Il aura
une expérience de vie, saura
ce qu’attend un employeur et
il pourra trouver plus facile­

ment un emploi. Au travers
des Carrefours et Cités des
Métiers, les personnes intéres­
sées peuvent trouver une
porte commune pour s’orien­
ter ou se réorienter et
construire un projet profes­
sionnel. C’est l’occasion de se
renseigner de façon neutre sur
l’offre de formation des diffé­
rents opérateurs de l’alter­
nance. Plus en amont, le Défi
des Talents, fruit d’un partena­
riat entre les opérateurs de
formation de l’alternance et
l’enseignement, permet aux
élèves de 2ème et 3ème se­
condaires de venir tester, à
raison d’une journée, diffé­
rents métiers. La démarche a
aussi la vertu d’ouvrir les en­
seignants à cette piste de

l’alternance en travaillant en
amont et en aval de la journée
avec l’appui d’un carnet péda­
gogique. » expérimenté lui­
même. Il aura une expérience
de vie, saura ce qu’attend un
employeur et il pourra trouver
plus facilement un emploi. Au
travers des Carrefours et Cités
des Métiers, les personnes
intéressées peuvent trouver
une porte commune pour
s’orienter ou se réorienter et
construire un projet profes­
sionnel. C’est l’occasion de se
renseigner de façon neutre sur
l’offre de formation des diffé­
rents opérateurs de l’alter­
nance. Plus en amont, le Défi
des Talents, fruit d’un partena­
riat entre les opérateurs de
formation de l’alternance et

l’enseignement, permet aux
élèves de 2ème et 3ème se­
condaires de venir tester, à
raison d’une journée, diffé­
rents métiers. La démarche a
aussi la vertu d’ouvrir les en­
seignants à cette piste de
l’alternance en travaillant en
amont et en aval de la journée
avec l’appui d’un carnet péda­
gogique.

Christophe Lo Giudice 
et Magali Duqué
Photos  : Aurore Delsoir

©

Envie de faire profi ter 
vos collaborateurs 
de l’o� re numérique 
du Soir ?

Découvrez nos off res préférentielles sur

www.lesoir.be/aboentreprise

Et off rez à chacun d’eux l’accès :

 Aux articles de la rédaction en illimité

  A la lecture du journal en PDF et ses suppléments dès minuit

  Aux contenus du Soir sur notre application mobile

 Aux archives

  Au Club du Soir avec ses milliers d’invitations

 Aux newsletters infos quotidiennes

les abonnements “entreprise” du Soir

Repensons notre quotidien
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Aujourd’hui en charge des
ressources humaines chez
IDKIDS (Okaïdi, Obaïbi, Jacadi,
Catimini…) et, auparavant,
responsable de magasin, Mu­
rielle Thomas accueille des
alternants depuis une quin­
zaine d’années. « Au départ, ils
étaient perçus dans l’entreprise
comme de simples bras sup­
plémentaires, reconnaît­elle.
Au fil du chemin, nous avons
pris conscience que les
prendre en service jeunes et
avancer avec eux offrait une
vraie valeur ajoutée. Les pre­
miers mois, on investit beau­
coup, mais ensuite, la per­
sonne devient vite rentable. Au
final, vous obtenez un collabo­
rateur bien formé, qui connaît
votre culture d’entreprise, prêt
à être engagé. Comparé à un
recrutement classique, le sys­
tème offre un bien meilleur

retour sur investissement. »
Depuis six mois dans son

rôle, Murielle Thomas a notam­
ment reçu mission d’encore
développer l’alternance. « Nous
avons actuellement 18 appren­
tis sur la Wallonie, sept à
Bruxelles et un en Flandre. La
première étape a consisté à

former notre personnel au
tutorat pour bien accompa­
gner ces jeunes. Nous prépa­
rons également nos managers
à déceler leur profil car, sou­
vent, il y a aussi un travail à
mener en matière de soft skills
– savoir se présenter, dire bon­
jour, arriver à l’heure… Quand
il ou elle arrive chez nous,
l’apprenant.e reçoit une forma­
tion de base au métier de
quinze jours, puis nous les
accompagnons au quotidien
pour passer différentes étapes :
le traitement de la marchan­
dise, le contact client, les tech­
niques de vente… En parallèle,
l’opérateur de formation nour­
rit l’apprentissage et mène des
évaluations, le tout suivi par un
référent. À mes yeux, il s’agit
d’une vraie expérience de vie
avec une perspective d’avenir
à la clé. »

© AURORE DELSOIR

Arrivé en Belgique en 1996
à l’âge de 16 ans, Abdou­
laye Keita est venu à l’alter­
nance un peu par hasard.
« Ce qui m’a frappé, confie­
t­il, c’est qu’on me l’a pré­
senté comme une sorte de
dernière chance. Avec le
recul, c’est choquant tant
ce fut une belle expé­
rience. » Combinant étude
en CEFA et travail chez un
patron, il devient électri­
cien, puis suit la formation
de chef d’entreprise.
« L’avantage du dispositif
est qu’il combine théorie et
pratique. C’est concret et
motivant, car on sait sur
quoi on avance. Personnel­
lement, je n’ai jamais pu
rester à étudier des heures
et des heures. J’ai besoin
de travailler avec mes
mains, ce qui m’aide aussi à
réfléchir. »

Au départ, Abdoulaye
Keita avait fait le choix de
la mécanique automobile.
« Mais me retrouver enfer­
mé dans un même lieu tout
le temps ne me convenait
pas, sourit­il. Je me suis
réorienté, ce que permet
facilement l’alternance. J’ai
été vers l’électricité pour la
variété qu’offre ce métier.
Je pensais que ce serait

plus facile, et j’ai découvert
un métier très riche, plein
de défis et où l’on se rap­
proche de la programma­
tion, car les systèmes de­
viennent intelligents. »
Aujourd’hui, l’alternant
devenu patron prend lui­
même des apprentis et les
encadre. « Certains sont
très motivés, notamment à
l’idée d’être indépendants ;
d’autres sont plus difficiles
à mobiliser. Ils m’apportent
de l’aide, mais c’est aussi
pour moi l’occasion de
transmettre mon savoir­
faire et de rendre au sys­
tème ce qu’il m’a apporté
en aidant les jeunes à se
projeter dans leur futur
métier. »

© AURORE DELSOIR

• le taux de chômage des jeunes ayant
suivi une formation en alternance est
50% plus bas que celui des jeunes
n’ayant pas eu d’expérience profession­
nelle pendant leur formation. 

• un employeur sur deux estime que
l’apprenant devient productif en moins
d’un an. 

Source : État des lieux pour un renforce­
ment de l’enseignement qualifiant et de
la formation professionnelle

• La rétribution mensuelle brute mini­
male d’un apprenant en alternance en
Belgique francophone est de 332 euros
au début de sa formation et de 626 euros
au minimum en fin de formation.

Source : site de l’OFFA 

(www.formationalternance.be).

Découvrez plusieurs témoignages sur le
site Alt+ : www.alt­plus.be/videos

Les études montrent que :

Sprl ELE’K

IDKIDS

5

E N S E I G N E M E N T  C A T H O L I Q U E
S E C O N D A I R E  C E F A

20015034
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27.04.2023 | Salon de la reconversion Bruxelles | Jobs & formations

•     Vous vous questionnez sur votre carrière 
et vous souhaitez lui donner du sens ?

•     A la recherche d’un emploi 
ou d’une formation ?

•     Nos coachs vous attendent 
gratuitement afin de vous 
accompagner dans votre carrière !

Rendez-vous le 27 avril, de 13h à 18h 
à Tour et Taxis ! Inscription gratuite 
sur salondelareconversion.be

20015062

Directeur de la direction 
administrative

Directeur de la direction 
du contrôle et des comptes du 
marché de l’électricité et du marché 
du gaz

La Commission de Régulation de l’Electricité et du Gaz (CREG) est l’organisme 
fédéral pour la régulation des marchés de l’électricité et du gaz naturel en 
Belgique. A ce titre, elle conseille les autorités publiques en ce qui concerne 
l’organisation et le fonctionnement du marché de l’électricité et du gaz. Elle assure 
la surveillance et le contrôle de l’application des lois et règlements y relatifs.

2 fonctions de top management (m/f/x) sont à pourvoir :

Intéressé(e) ? Postulez jusqu’au 26 avril 2023.

20015044

CETTE MASTERCLASS 
EST ORGANISÉE AVEC 
LE SOUTIEN DE 

MÉTAVERS, 
IA & RH

Masterclass

30 MAI 2023
14h-17h

TheMerode

Bruxelles

INNOVATIONS 
DIGITALES AMÈNENT 
À REPENSER LE 
FUTUR DU TRAVAIL

KEYNOTE SPEAKER

Internet et les technologies digitales ont 
profondément modifié le fonctionnement 
des organisations. Les innovations 
récentes et à venir vont aller encore plus 
loin. Une fois de plus, la fonction RH va 
se trouver en première ligne. Métavers, 
blockchain, ChatGPT… Comment distinguer 
les innovations porteuses de sens des 
gadgets éphémères ? À quoi ressemblera le 
futur du travail une fois le Web 3.0 adopté 
par le plus grand nombre ? Peut-on encore 
parler de progrès ? C’est ce qu’éclaire 
Jérémy Lamri dans le livre Métavers et RH. 
Htag l’a invité à présenter sa perspective 
et à la mettre en débat avec les DRH. 

Jérémy Lamri est un entrepreneur 
et chercheur français, cofondateur 
de plusieurs initiatives (Monkey Tie 
Le Lab RH, le Hub France IA…). CEO 
et cofondateur de Tomorrow Theory, 
agence en valorisation du capital 
humain par la science et la technologie, 
il est auteur de plusieurs livres sur les 
soft skills et le futur du travail.

htag.references.be/

c/events/masterclasslamri

PROGRAMME 

ET INSCRIPTION : 

20015062


